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Il y a seulement 12 ans… 



La profusion des petites cartes du web 

Noucher M., Les petites cartes du web. Approches critique des nouvelles fabriques cartographiques.  
Éditions Rue d’Ulm – Presses de l’École normale supérieure, 2017, 70 p. 



4 constats sur l’évolution de l’information 
géographique depuis une décennie 

•  Diversification des producteurs : des instituts aux 
citoyens-capteurs. 

•  Accélération de la circulation : développement de 
portails web interopérables. 

•  Expansion des usages : intégration de la 
géolocalisation dans un nombre croissant d’objets du 
quotidien. 

•  Forte demande sociale : pour un accès renforcé à 
l’information environnementale (opendata). 

 



Citation Goodchild 



VGI & Citizen Sensor 

•  La notion d’Information Géographique Volontaire (VGI) 
proposée par M. Goodchild (2007) est un cadre 
unificateur de dispositifs hétérogènes qui ont tous en 
commun de générer des contenus géolocalisés 
produits, enrichis et mis à jour par le « grand public » 
i.e. les non-experts de la géomatique…. 

 
•  … perçus comme un réseau de capteurs humains qui 

- équipés d’outils simples comme des GPS, des 
smartphones ou des instruments de mesure de 
variables environnementales - pourraient constituer 
des sources d’observation utiles, efficaces et 
scientifiquement rigoureuses. 



Noisetube (pollution sonore) 



Safecast : le compteur Geiger DiY pour Fukushima 



VGI : diversité des « capteurs » 

•  Coleman, D., Georgiadou, Y., and Labonte, J., 2009. Volunteered Geographic 
Information: the nature and motivation of produsers. International Journal of 
Spatial Data Infrastructures Research, 3, 332358. 

•  Craglia, M., et al., 2012. Digital Earth 2020: towards the vision for the next 
decade. International Journal of Digital Earth, 5 (1), 421. 

•  Goodlchild M.F., 2007, “Citizens as sensors: web 2.0 and the volunteering of 
geographic information”, GeoJournal, vol. 69, pp211-221. 

•  Goodchild, M.F., 2009. NeoGeography and the nature of geographic expertise. 
Journal of Location Based Services, 3 (2), 8296. 

•  Jiang, M., and McGill, W.L., 2010. Human-centered sensing for crisis response 
and management analysis campaigns. In: S. French, B. Tomaszewski, and C. 
Zobel, eds. Proceedings of the 7th international ISCRAM conference. Presented 
at the 7th international conference on information systems for crisis response 
and management, 25 May 2010, Seattle. Brussels: ISCRAM Association, 111. 

 



Eitzel, M.V. et al., (2017). « Citizen Science Terminology Matters: 
Exploring Key Terms ». Citizen Science: Theory and Practice. 2(1), p.1.  

Google	  Scholar	  	   Google	  News	  

«	  Ci#zen	  »	  et	  associés	   «	  Scien#st	  »	  et	  associés	  



Eitzel, M.V. et al., (2017). « Citizen Science Terminology Matters: 
Exploring Key Terms ». Citizen Science: Theory and Practice. 2(1), p.1.  



Les sciences citoyennes : le grand partage ? 

•  Le « grand partage » selon la pensée structuraliste : 
–  Hypothèse d’une rupture, d’un avant et d’un après l’adoption 

d’une « technologie » 

–  Hypothèse soutenue aujourd’hui par un grand nombre de 
promoteurs de sciences citoyennes qui parlent de « révolution » 
et qui placent la notion de « partage » au centre des débats. 

 



Le « grand partage »  
de l’information géographique numérique 

Source : Adapté de BUDHATHOKI, N.R., BRUCE, B., & NEDOVIC-BUDIC, Z. (2008). Reconceptualizing the role of the user 
of spatial data infrastructures. GeoJournal: An International Journal on Geography. Vol. 72, No. 3-4. pp: 149-160. 



La gouvernance informationnelle de l’environnement 

•  L’information environnementale 
est une ressource clé pour alimenter 
les politiques publiques. 

•  Mais l’information environnementale 
peut aussi être considérée comme 
un véritable champ qui va restructurer 
les processus, les institutions et  
les pratiques. 

 
•  D’où l’impérieuse nécessité de décrypter 

les (nouvelles) fabriques et (nouveaux) usages de l’information 
environnementale pour en révéler les enjeux socio-spatiaux. 



Le « grand partage »  
de l’information géographique numérique 

Source : Adapté de BUDHATHOKI, N.R., BRUCE, B., & NEDOVIC-BUDIC, Z. (2008). Reconceptualizing the role of the user 
of spatial data infrastructures. GeoJournal: An International Journal on Geography. Vol. 72, No. 3-4. pp: 149-160. 
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Un nombre croissant de projets… 

Enjeux de connaissance, de gestion et de sensibilisation 
dans les aires marines protégées, avec des moyens 
limités et un milieu plus difficile d’accès qu’à terre 

Nombre	  cumulé	  de	  projets	  de	  sciences	  citoyennes	  	  
sur	  la	  biodiversité	  marine	  et	  cô?ère	  recensée	  en	  France	  en	  2015.	  



… qui se structurent et s’institutionnalisent ? 



Mais pour quels usages ? 

•  Malgré la profusion des initiatives, plusieurs 
auteurs soulignent une sous-utilisation des 
ressources collectées liée à : 
–  La qualité de l’information 
–  La mise en circulation de l’information 

 

•  Des situations complexes et diversifiées qui 
nécessitent d’analyser la fabrique et les usages 
de l’information pour dépasser les jeux de 
rhétoriques.  



Au-delà des jeux de rhétorique,  
des enjeux socio-spatiaux 

•  Des possibilités d’observations individuelles et 
autonomes mais une majorité de pratiques 
inscrites dans des activités collectives : 
–  Importance de la dimension communautaire 
 

•  Des pratiques d’observations directement liées 
aux données disponibles mais des données 
disponibles directement liées aux pratiques 
d’observation. 
–  Importance des hotspots d’observation 



OBSERVÉ	  
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www.rsba.ca	  



Une dynamique de production impressionnante… 

Répar33on	  des	  observa3ons	  dans	  la	  base	  de	  données	  	  
du	  Réseau	  de	  Suivi	  de	  la	  Biodiversité	  Aqua3que	  (RSBA)	  
Source	  :	  hHp://www.rsba.ca	  	  -‐	  Extrac?on	  :	  29	  mai	  2015	  

(Total	  d’observa?ons	  :	  18628	  sur	  360	  espèces)	  	  



… mais qui reste fragile (90/9/1) 

•  10%	  des	  contributeurs	  (24	  pseudos)	  fournissent	  91%	  de	  la	  base	  de	  données.	  
•  1,2%	  des	  contributeurs	  (3	  pseudos)	  fournissent	  50%	  de	  la	  base	  de	  données.	  
•  Le	  contributeur	  le	  plus	  ac?f	  (président	  du	  CA,	  développeur	  de	  l’applica?on)	  	  

fournit	  22%	  de	  la	  base	  de	  données	  (4043	  observa?ons)	  	  



Sciences citoyennes = signaux faibles ? 



Une entrée par la circulation de l’information : 
complexification rime-t-elle avec hybridation ? 

Amelot X., Couderchet L., Noucher M. (2015) Données institutionnelles et données contributives sur la biodiversité : 
quelle légitimité ? M@ppemonde , vol. 4 - n°120. 




